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L’expérience « exilique », à la fois condition et conscience, 
déploie une potentialité heuristique unique, et pour-
tant négligée, face aux nouvelles réalités migratoires 
incluant des catégories aussi variées que, entre autres, le 
migrant, le réfugié, le clandestin, catégories qu’il impor-
terait toutefois  de penser ensemble. Étudier les mani-
festations de l’exil en tant qu’expérience recentre sur 
l’humain les discours traitant de la migration et permet 
de réfléchir à une société plus inclusive dans une pers-
pective tant éthique que politique. Ces constats invitent 
à créer un champ scientifique interdisciplinaire  à nom-
mer «  études exiliques », représenté dans le domaine 
anglo-saxon mais inexistant  dans la francophonie.
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Résumé
L’expérience « exilique », à la fois condition et conscience, déploie une potentialité heuristique unique, et 
pourtant négligée, face aux nouvelles réalités migratoires incluant des catégories aussi variées que, entre 
autres, le migrant, le réfugié, le clandestin, catégories qu’il importerait toutefois  de penser ensemble. 
Étudier les manifestations de l’exil en tant qu’expérience recentre sur l’humain les discours traitant de 
la migration et permet de réfléchir à une société plus inclusive dans une perspective tant éthique que 
politique. Ces constats invitent à créer un champ scientifique interdisciplinaire  à nommer « études exi-
liques », représenté dans le domaine anglo-saxon mais inexistant  dans la francophonie. 

Mots-clefs
exil, migration, expérience, territoire, études exiliques

Studying Exile

Abstract
Exile, the concept and the experience, conveys a significant although neglected heuristic force in our 
contemporary world in which new migratory movements include such diverse categories as migrant, 
refugee or undocumented person, types of experiences that need to be examined together. To study exile 
as an experience brings back the human dimension into discourses on migration and invites to conceive 
of a more ethically and politically inclusive society. These considerations have called forth the attempt 
to create a multi-disciplinary research field called “études exiliques” [exile studies] present in the Anglo-
Saxon domain but inexistent in the francophone one.

Keywords
exile, migration, experience, territory. exile studies
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u’ont en commun Ovide sur le 
rivage de la Mer Noire, Dante 
banni de Florence, Voltaire à 
Londres et Adam Mickiewicz 
à Paris, l’artiste ayant fui l’Alle-

magne nazie ou la Russie stalinienne au siècle 
dernier de même que le militant communiste une 
dictature sud-américaine et, de nos jours, l’ou-
vrière mexicaine de Los Angeles, le demandeur 
d’asile africain à Rome ou le clandestin kurde de 
Calais  ? Les causes sont diverses et les circons-
tances différentes mais ils partagent tous une 
même expérience, celle de l’exil, que nous nom-
mons expérience « exilique » afin d’en assurer la 
spécificité et de la fonder conceptuellement. La 
penser permettrait de mieux appréhender les phé-
nomènes migratoires contemporains : au-delà des 
pressions politiques, économiques ou climatiques, 
le migrant est d’abord un exilé. Avancer un trait 
existentiel commun entre représentants de caté-
gories sociales si différentes ne veut faire injure ni 
aux uns ni aux autres1 mais cherche à brosser un 
portrait de l’exilé.
Le terme « portrait » pourrait surprendre ici car il 
semble appartenir au lexique de l’art ou de la litté-
rature davantage qu’à celui des sciences humaines. 
Son usage a pourtant un précédent sous la plume 
d’Albert Memmi qui le choisit dans quatre de 
ses essais et qui en livra la formule méthodo-
logique suivante  : « un portrait-synthèse, par 
surimpression de plusieurs inventaires concrets » 
(Memmi A., 2008 : 12)2. Les ouvrages de Franz 
Fanon adoptent une démarche similaire et cette 
parenté a partie liée avec le contexte historique 
des luttes anticolonialistes. Dans le cas de l’exil, 
il n’est pas certain que la différence des contextes 
historiques soit si flagrante. En outre, pour les 
deux auteurs, l’expérience y est considérée comme 
le matériau premier à analyser, ce qui vaut pareil-
lement pour l’exil3.  
De fait, un portrait ne concerne pas que l’indi-
vidu spécifiquement figuré. Il s’affiche comme un 
signifiant aux multiples implications, informant 
sur la personnalité représentée, sur ses codes 

1.  Insultant pour les exilés, en revanche, est l’usage journalis-
tique de l’expression “exil fiscal” car les conditions motivant 
le départ n’ont rien de déplaisant, pour dire le moins. Je laisse 
aux théologiens le soin de commenter « paradis fiscal ».
2.  Les autres essais sont  : Portrait du colonisateur, Portait 
d’un Juif, Portrait du décolonisé arabo-musulman et de quelques 
autres.
3.  Voir Alexis Nuselovici (Nouss), L’exil comme expérience, 
FMSH-WP-2013-43, septembre 2013.

identificatoires et sur le cadre social les accueil-
lant. Le geste décisif de Memmi fut d’appliquer 
le descriptivisme du portrait à un niveau collectif, 
d’organiser une multitude de faits et de récits sin-
guliers en ensembles de données sinon interpré-
tables, du moins suscitant l’interrogation.
Parler aujourd’hui d’exil ne saurait se rabattre sur 
le thème antique ou romantique du bannissement 
ni se réduire aux mouvements d’émigration qui, 
au XIXe siècle et dans la première moitié du XXe 
siècle, ont profondément modifié et renouvelé les 
compositions démographiques dans le monde. 
On compte actuellement près de 220 millions 
de migrants dans le monde – ce chiffre ignorant 
évidemment la masse des clandestins et illégaux 
-, ce qui constituerait le cinquième pays le plus 
peuplé de la planète. Force est de constater que 
ces mouvements migratoires sont frappés d’une 
triple caractéristique : mobilité accrue, extension 
planétaire, variété des causes (économiques, poli-
tiques, écologiques), occasionnant des rencontres 
de cultures et de langues bien plus intensifiées 
qu’auparavant mais aussi des tensions sociales 
dont la gravité marque le paysage contemporain 
et démontre que les mécanismes d’absorption ou 
d’intégration, quel que soit le cadre national, sont 
grippés. De surcroît, le nouveau paysage commu-
nicationnel dessiné par les technologies actuelles 
exerce une influence massive dans la culture occi-
dentale sur la pensée du lieu, du territoire et, par-
tant, sur celle de l’exil4. 
Une preuve de son importance ressort de la place 
privilégiée qu’occupe l’exil dans les textes matri-
ciels propres aux trois traditions monothéistes 
(exode du peuple hébreu  ; la Sainte Famille 
en Egypte  ; l’hégire de La Mecque à Médine). 
L’attestent également d’autres récits fondateurs 
tels que l’Odyssée, l’épopée de Gilgamesh ou le 
Ràmàyana. L’histoire des peuples et des nations 
ne s’est ensuite guère privée d’inscrire les récits 
d’exil dans son répertoire et il n’est aucun conti-
nent qui, au long des siècles, ne leur ait servi de 
cadre, à des degrés divers, individuellement ou 
collectivement. On ne compte plus les grandes 
figures d’exilés ornant les patrimoines mémoriels 
et certaines histoires nationales ne sauraient être 
énoncées sans que ne soit reconnu le rôle du phé-
nomène exilique dans leur construction. 

4.  Voir à cet égard le travail mené par Dara Diminescu  : 
http://www.e-diasporas.fr/

Q

http://www.e-diasporas.fr/


Étudier l’exil 5/9

Fondation Maison des sciences de l’homme - 190 avenue de France - 75013 Paris - France
http://www.msh-paris.fr - FMSH-PP-2013-09

Pourtant, la notion d’exil semble de nos jours 
renvoyer à un chromo désuet – Napoléon à 
Sainte-Hélène, Victor Hugo à Guernesey – ou 
à des réalités plus récentes mais historiquement 
circonstanciées qui seraient sans pertinence pour 
aborder les mouvements migratoires contem-
porains. Si la théorie littéraire lui conserve une 
place critique, les sciences humaines dans leur 
ensemble ne l’utilisent guère et lui refusent une 
valeur  méthodologique effective. 
L’expérience exilique, à la fois condition et 
conscience, déploie une potentialité heuristique 
unique, et pourtant négligée, face aux nouvelles 
réalités migratoires incluant des catégories aussi 
variées que, entre autres, le migrant, le réfugié, le 
clandestin, catégories qu’il importerait cependant 
de penser ensemble. Leur nature multiple et leur 
diversité échappent aux grilles analytiques, de type 
socio-économique, qui sont attachées à la seule 
notion de migration. À désigner comme exiliance 
et marquant plusieurs générations au plan indivi-
duel comme collectif, l’expérience exilique pourra 
être revendiquée telle une construction identitaire 
ou opérer tel un travail de mémoire.  C’est par 
cette dimension qu’elle appelle notre désignation 
néologique5, exiliance, qui insiste sur ses poten-
tialités affirmatrices par lesquelles elle échappe 
au déterminisme exclusif de facteurs extérieurs. 
Nulle passivité dans l’exiliance, elle ne marque ni 
un manque ni une perte mais affirme un ethos.  
Elle n’illustre pas le parcours d’un territoire à un 
autre mais l’invention de nouvelles territorialités 
qui viennent doubler les spatialités existantes. De 
même, elle propose des temporalités singulières 
et des régimes d’historicité qui lui sont propres. 
Il importe ainsi de distinguer entre exil et post-
exil, le premier frappant la première génération 
migrante, le second la seconde et les suivantes 
puisque la notion d’exil peut être revendiquée sur 
le plan identitaire par des sujets dont l’apparte-
nance ethnique ou nationale originelle remonte 
pourtant à plusieurs générations.
L’exilé est à la fois, et non pas successivement, 
émigrant et immigrant. Il ne cesse de l’être, 
revendiquant et impliquant deux territorialités 

5. Née de la réflexion menée avec Alexandra Galitzine-
Loumpet (voir note suivante). L’analyse de la notion est 
approfondie dans les deux articles suivants à paraître dans 
la même série : Alexis Nuselovici (Nouss), L’exil comme expé-
rience, FMSH-WP-2013-43, septembre 2013 et Alexis Nu-
selovici (Nouss), Exiliance  : condition et conscience, FMSH-
WP-2013-45, septembre 2013.

pour en dessiner une troisième, ce qui n’est pas 
autorisé au migrant dont la saisie institutionnelle 
neutralise l’ethos et les affects. Croire que main-
tenir une identité et une culture exiliques empê-
cherait l’intégration et alimenterait les déviances 
xénophobes minimise la richesse de ce que peut 
apporter la prise en compte de l’exiliance dans 
l’examen des enjeux sociétaux contemporains. 
Ainsi le droit à une appartenance double ou mul-
tiple, de plus en plus réclamé, est par exemple 
d’emblée mis en pratique par l’exilé dont l’expé-
rience permet alors d’approfondir la compréhen-
sion des liens et des logiques d’appartenance. Ou 
encore c’est le thème de l’état-nation et le rap-
port entre ses deux composants qui s’en trouvent 
éclairés. En effet, alors que le discours juridique 
qui prévaut dans l’analyse et le traitement des 
questions migratoires va situer l’exil dans un 
cadre étatique et cherchera à légiférer par déci-
sion administrative, la souffrance intime de l’exilé 
ne concerne pas uniquement son statut en regard 
d’une légitimation étatique, elle touche d’abord 
à son appartenance nationale. L’exil pour l’écri-
vain juif allemand des années trente commença 
lorsque ses livres furent brûlés, qu’il lui fut inter-
dit de publier ou d’enseigner, et qu’il dut admettre 
qu’il ne faisait plus partie de la patrie de Goethe 
et de Schiller. Chercher ensuite un visa pour 
l’Amérique tenait de la contingence. Il en va de 
même pour le réfugié somalien aujourd’hui.
Penser l’exil, étudier ses manifestations en tant 
qu’expérience, recentre donc sur l’humain les 
discours traitant de la migration et permet de 
réfléchir à une société plus inclusive qui adop-
terait des démarches de solidarité à l’endroit des 
populations que leur vulnérabilité pousse sur les 
chemins de l’exil.  
Ces constats invitent à lancer recherches et 
réflexions dans le cadre d’un champ scientifique 
à nommer « études exiliques », représenté dans le 
domaine anglo-saxon (« exile studies » ou « Exil-
forschung ») encore inexistant  dans la francopho-
nie6. Ce champ ne sera pas seulement interdis-
ciplinaire (sociologie, anthropologie, économie, 
géographie, histoire, littérature, arts plastiques, 

6.  Nous en avons toutefois posé les fondements à la Fonda-
tion Maison des Sciences de l’Homme dans le double cadre 
du programme scientifique « Non-lieux de l’exil » (www.nle.
hypotheses.org), animé avec Alexandra Galitizine-Loum-
pet, et du séminaire « L’expérience de l’exil  » (http://www.
college-etudesmondiales.org/fr/content/s%C3%A9minaire-
lexp%C3%A9rience-de-lexil).

http://www.nle.hypotheses.org
http://www.nle.hypotheses.org
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etc.), il  mettra également en œuvre un plura-
lisme méthodologique dans la définition de son 
objet. L’intersectionnalité s’impose car tout sujet 
exilé est tributaire de déterminations multiples 
à prendre conjointement en compte  (âge, genre, 
statut marital, classe, profession, etc.) L’étude d’un 
corpus multiforme et multilingue rapprochera 
données empiriques et représentations de l’expé-
rience exilique afin d’en tirer un éclairage appli-
cable à une large gamme de phénomènes et de 
situations contemporaines  observés aussi bien au 
niveau local que global. 
Par sa dimension à la fois fondamentale et 
appliquée, ce type de recherche est susceptible 
d’actions et de rétroactions auprès de la société 
civile, favorisant une compréhension élargie des 
phénomènes migratoires. Sa visée épistémolo-
gique cherche à reconsidérer l’expérience exilique 
comme une dimension essentielle dans le devenir 
des sociétés et non comme un effet secondaire, 
une simple conséquence due à leur développe-
ment. Alors que l’exemple européen et les phé-
nomènes liés à la globalisation questionnent en 
profondeur les appartenances nationales et que 
les migrations, à l’intérieur des États ou à l’échelle 
internationale, connaissent une croissance expo-
nentielle, les études exiliques sont susceptibles 
d’offrir de nouveaux modèles de pensée et d’ana-
lyse pertinents pour cerner les identités plurielles 
du monde contemporain. Il ne s’agit plus d’étu-
dier l’exil à partir de critères territoriaux mais de 
repenser le territoire en fonction de l’expérience 
exilique. 
Étudier ainsi l’exil contribue à le constituer en 
tant qu’héritage à un niveau collectif large, celui 
des sociétés contemporaines, et non dans la seule 
transmission mémorielle destinée à un individu 
ou à une communauté. Cet héritage exilique est 
précieux, débordant les appareillages commémo-
ratifs institutionnalisés pour participer à l’éla-
boration des histoires collectives telles que les 
façonnent les cadres nationaux et transnationaux. 
Raison pour laquelle il ne faut pas le dilapider 
en l’associant à une quelconque métaphysique 
complaisante de l’exil généralisé, pour tous et 
pour n’importe qui. Celle qui infuse les discours 
hyperboliques décrivant une identité planétaire 
flottante, hors-frontières et hors-appartenances, 
qui forment la version euphorique du poncif 
heideggerien sur la Heimatlosigkeit dont traite la 
Lettre sur l ’humanisme : « L’absence de patrie […] 
repose dans l’abandon de l’Etre, propre à l’étant. 

Elle est le signe de l’oubli de l’Etre. […] L’absence 
de patrie devient un destin mondial » (Heidegger 
M., 1969 : 114-115)7.  
Oubli pour oubli, on peut préférer penser à ceux 
et celles que l’histoire a chassés de leur terre 
natale sans qu’ils ne puissent l’oublier. Et pessi-
misme pour pessimisme, préférer celui de Camus 
car c’est bien d’exil et de mémoire dont il parle 
et non d’une quelconque origine oubliée, double 
prétexte pour défendre une idéologie de l’enraci-
nement. Camus parle en exilé, doublement8, et 
pense l’exil tandis que Heidegger pense la terre 
natale, le territoire et même le terroir, lui qui n’a 
jamais quitté le sien9. «  […] étranges citoyens 
du monde, écrit Camus, [les hommes sont] exi-
lés dans leur propre patrie »  (Camus A., 2011 : 
326). Un exil du et dans le monde – et non d’un 
ciel platonicien ou autre arrière-monde -, un exil 
compris métaphysiquement mais pas idéalisti-
quement car il s’avère d’emblée autant psycholo-
gique que  social, l’homme étranger à lui-même 
comme il l’est aux autres. Privés de transcendance, 
exclus du royaume de l’intelligible, peinant à 
trouver le réconfort du beau, confrontés à l’injus-
tice permanente, il reste aux humains la solidarité 
et la résistance à l’inhumain pour retrouver le sens 
de l’humain sur cette terre.
L’exil, alors, n’est pas négatif, privatif. Autant 
que condition, il est conscience, c’est-à-dire qu’il 
est vigilance. Comme l’écrivait Adorno pendant 
ses années d’exil, «  […] il fait aussi partie de la 
morale de ne pas habiter chez soi  » (Adorno T. 
W. 1983 : 36) car le chez-soi, la vie privée ne sont 
que des illusions dans un monde où l’autonomie 
de l’individu a disparu. « Personne n’est chez soi » 
(Lévinas E. 1987 : 108), affirma en écho Lévinas 
car dans l’occupation tranquille d’un quelque part, 
c’est peut-être la place d’un autre qui est occupée. 
La conscience exilique – c’est-à-dire la conscience 
née de l’expérience exilique mais applicable à 

7.  Heimat se traduirait davantage par « terre natale » mais 
la traduction citée souligne le contraste avec la citation de 
Camus infra.
8.  Exilé en France quoiqu’auparavant déjà exilé en Algérie 
en tant que pied-noir, sa « position algérienne », selon l’ex-
pression de J.-J. Gonzales (Gonzales J.-J., 2007 : 24), devient 
attitude de pensée autant que donnée biographique.
9.  Camus connaît actuellement en France une vogue impor-
tante entraînant une réévaluation de son œuvre, sortie du 
ghetto des classes terminales, qui pourrait indiquer une per-
tinence accrue du dynamisme de sa pensée face aux réalités 
mouvantes contemporaines tandis que d’autres philosophies 
accusent une certaine pesanteur immobilisante. Question de 
rythme en somme.
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l’expérience humaine en tant que telle – serait 
cette condition10 qui fait que je ne force pas un 
autre à l’exil.  
Sur la base et à l’instar d’une définition derri-
dienne du politique où sa rationalité serait mue, 
quoique non déterminée, par une expérience 
tenue sous le sceau du secret – l’épreuve ou le par-
don, par exemple –, approcher l’exiliance afin de la 
percevoir telle une sagesse perlant au long de tous 
les phénomènes migratoires  pourrait inspirer 
l’ordre juridico-politique qui gère le droit d’asile 
et les lois et décrets relatifs à l’immigration ainsi 
qu’à la citoyenneté. 
« «J’habiterai mon nom», fut ta réponse aux ques-
tionnaires du port » (Saint-John Perse 1972  : 
135), écrit Saint-John Perse dans Exil. Étudier 
l’exil, c’est redonner son nom à l’exilé.
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